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			Guillaume Apollinaire


			Poète et écrivain français


			

					Né en 1880 à Rome


					Décédé en 1918 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Le Poète assassiné (1916), recueil de contes


	
Les Mamelles de Tirésias (1917), pièce de théâtre


	
Calligrammes (1918), recueil de poésie







			


			Fils d’un noble italien et d’une jeune femme d’origine polonaise également issue de la noblesse, Guillaume Apollinaire s’installe à Paris en 1900, où il apprend la sténographie et devient employé de banque. Pendant un an, il est précepteur en Rhénanie (région de l’Ouest de l’Allemagne). Il tombe amoureux d’une jeune Anglaise mais, se sentant mal aimé par cette dernière, revient à Paris où il participe aux cercles d’avant-garde poétique et picturale, et commence à vivre de sa plume. 


			Il joue un rôle majeur dans la réflexion sur la rénovation picturale et participe à la formation de « l’Esprit nouveau ». L’expression, employée pour la première fois par Guillaume Apollinaire lors d’une conférence en 1917, désigne un mouvement poétique novateur qui a connu un véritable essor au début du XXe siècle. C’est aussi Apollinaire qui, le premier, lancera le terme de surréalisme. 


			Engagé volontaire en 1914, il est blessé à la tempe en 1916 puis emporté par la grippe espagnole en 1918.


		




		

			Alcools


			À l’aube d’un monde nouveau


			

					
Genre : recueil de poésie


					
Édition de référence : Alcools, Gallimard, coll. « Poésie », 1966, 186 p.


					
1re édition : 1913


					
Thématiques : lyrisme, ivresse, modernité, cubisme


			


			Publié en 1913, Alcools est un recueil composé de poèmes parus de manière éparse entre 1898 et 1912, c’est-à-dire de la fin du symbolisme jusqu’aux prémices de l’Esprit nouveau. Si tous les poèmes de Guillaume Apollinaire ne sont pas révolutionnaires, l’auteur a voulu affirmer sa modernité en supprimant les signes de ponctuation et en plaçant en tête du recueil son poème le plus récent et le plus novateur, « Zone », qui condamne toute position passéiste et adopte une esthétique qualifiée de cubiste.


			Entre le monde ancien qui s’achève et le monde nouveau qui s’ébauche, Apollinaire fait entendre une voix singulière, caractérisée par une imagination audacieuse et une sensibilité extrême. Il se livre également à une déstructuration de la prosodie (la quantité de syllabes et l’accent tonique dans un vers), ce qui confère une modulation inédite à son chant. Alcools marque ainsi un tournant dans la poésie du XXe siècle et annonce les bouleversements esthétiques du surréalisme.


		




		

			Résumé


			Le titre


			En 1910, Apollinaire avait arrêté son choix sur le titre « Eau de vie », qu’il modifia peu avant l’impression du recueil pour Alcools. La thématique du recueil fait penser aux ivresses baudelairiennes, chargées de spleen, et à l’absinthe chère à Verlaine (poète français, 1844-1896), potion parfois amère. Or le terme « alcools » – dont il faut bien noter le pluriel – ouvre en réalité des horizons plus larges et moins mélancoliques que chez ces deux derniers auteurs. Chez Apollinaire, l’alcool est en effet assimilé à la vie :


			« Et tu bois cet alcool brûlant comme ta vie
Ta vie que tu bois comme une eau de vie » (« Zone »)


			Les alcools, puisqu’il y en a plusieurs, arrosent l’œuvre de différentes manières à travers :


			

					l’ivresse, dans « Zone » ou « Vendémiaire » par exemple : « Je vis alors que déjà ivre dans la vigne Paris/ Vendangeait le raisin le plus doux de la terre/ Ces grains miraculeux qui aux treilles chantèrent » ;


					les tavernes et les auberges enivrées d’alcool dans « La Chanson du Mal-Aimé » (« Sortit saoule d’une taverne ») ou « Marizibill » (« Puis buvait lasse des trottoirs/ Très tard dans les brasseries borgnes ») ;


					les coteaux et les vignes dans les poèmes regroupés sous le titre « Rhénanes » (« Le Rhin le Rhin est ivre où les vignes se mirent/ Tout l’or des nuits tombe... ») ;


					la soif, au sens propre ainsi qu’au sens figuré en tant qu’urgence de vivre, dans « Vendémiaire » (« J’ai soif villes de France et d’Europe et du monde ») ;


					la brulure, à entendre dans le sens de souffrance, mais aussi de dépassement, dans « Le Brasier » (« Qu’au brasier les flammes renaissent » ; « Je flambe dans le brasier à l’ardeur adorable ») ;


					les images poétiques de certains passages, empreintes d’alcool et d’ivresse, comme « mon verre s’est brisé comme un éclat de rire » (« Nuit Rhénane ») ou « je buvais à plein verre les étoiles » (« Les fiançailles »).


			


			Organisation du recueil


			Le recueil est une sélection de 71 poèmes écrits sur une période de quinze ans et, pour la plupart, déjà publiés au préalable. Il ne représente qu’une partie de l’abondante création littéraire d’Apollinaire : on dénombre en effet environ 250 poèmes écrits durant cette période.
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